
















　エレーヌ・ド・ジュイレン・ド・ニーヴェルト（1863-1947, 正式の名はHélène Betty Louise 












ルスダール（Paule Riversdale）の名で，韻文詩集『愛の方へ』（Vers l’amour, Maison des Poètes, 
1903）と『木魂と反映』（Échos et reflets, Alphonse Lemerre, 1903），中篇小説『二重の存在』（L'Être 
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1．『落葉』(Effeuillements, Alphonse Lemerre, 1904)　韻文詩集
2．『おが屑』(Copeaux, Alphonse Lemerre, 1904) 掌篇小説集
3．『あり得ない誠実さ』(L'Impossible Sincérité, Calmann Lévy, 1905) 小説
4．『思い出の道』(Le Chemin du souvenir, F. Juven, 1907)　小説
5．『忘れ得ぬ女』(L'Inoubliée, E. Sansot, 1910)  掌篇小説集
6.　『最期の抱擁』(La Dernière Étreinte, Alphonse Lemerre, 1912)　小説
7． 『誘惑者』(L'Enjôleuse, Aphonse. Lemerre, 1914)  小説
　この他に戯曲作品として，パリのグラン・ギニョル座で，1905年6月19日に初演された『中
断された仮面舞踏会』(La Mascarade interrompue)と，1905年12月11日に同じくパリのフラン





















　物語は，北ドイツロイド社 (Norddeutscher Lloyd)の豪華客船ホルスタイン号 (Holstein)がスエ
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　Bravo ! Vous ferez donc connaissance avec sa femme. Ah ! monsieur Rosenströme, une jolie 
Parisienne, raffinée, coquette, qui trouvera le temps long à bord, qui aura du vague à l’âme, une 
femme armée de toutes les séductions, et qui sera prête à s’en servir ! J’espère que le fjord de votre 

























父娘ほども年の違う夫 7)が，「本当に子どもなのです (une vrai enfant !)」(p. 16)と評する妻に見




のでね。日本という楽園の素晴らしいことどもを私たちに教えてくれることになるだろう (... il 





人はすでにお互いに少しばかり嫌悪を抱き合っていた。それが始まりだった (Ils s’en voulaient 












　La nuit, l’hôtel est silencieux : dans un corridor, une porte s’ouvre sans bruit, une forme blanche 
aux pieds nus traverse comme un fantôme. Une autre porte s’ouvre, par laquelle elle disparaît. 
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冒頭は「ついに神戸。日本の最初の港である (Enfin Kobé. Le premier port du Japon.)」(p. 155)と
いう導入で始まる。神戸の港の描写はピエール・ロチ『お菊さん』冒頭の記述にも似て常套句
めき，日本の商人は「猿」または「奇術師」に例えられている。
　Le Holstein avait stoppé. Les marchands, par centaines, avaient envahi le pont et s’y étaient 
installés comme chez eux, accroupis sur leurs jambes repliées. Ils offraient aux passagers des objets 
bizarres, des boîtes truquées à combinaisons et à secrets, et, tandis qu’ils les retournaient dans leurs 
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mains agiles, des mains de singes, ils avaient l’air de prestidigitateurs ou de sorciers maniant des 








のもとに（Sous un ciel noirâtre comme du plomb）」(p. 156)その輪郭を示し，グロリアも「景色













い (Les femmes sont incompréhensibles)」(p. 158)と言った夫に対して，グロリアが「それは日本
にいられるという喜びのためですわ (C’est ma joie d’être au Japon)」(p. 158)と答えたのを受けて，
夫は初めて見た日本を「貴女の日本について，話そうではないか。貴女の言うかの満開の桜は
どこにあるのかね。醜く，陰鬱な国だ。こんな国が貴女を魅了するなら，貴女は実に気難しく
ないということになるね (Votre Japon, parlons-en ! Où sont-ils vos fameux cerisiers ﬂeuris ? Un pays 
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夫の日本に対する悪印象を助長するかのようなものである。
　... ils prenaient tous des rickshaw pour grimper la pente rapide qui conduisaient au Thor-Hôtel. 
Derrière chaque voiture, un homme poussait, aidant le coureur qui s’essoufﬂait, attelé par devant. 
La côte était escarpée, les Japonais suaient à grosses gouttes, et cepenadant ils ne cessaient pas de 






を馬鹿にしているのか (Qu’est-ce qu’ils ont donc, ces singes-là ? C’est agaçant à la fin. Est-ce qu’ils 




　―Nullement, cher ami, expiqua le jeune Suédois. Ils rient par crânerie, pour montrer qu’ils n’ont 
aucune peine à faire leur rude besogne. C’est comme les hercules de foire quand ils soulèvent des 




















た (indulgente pour le décor médiocre qui l’environnait)」(p. 161)のであるし，「自らの理想主義に
よってそれに施しを与えていた (elle lui faisait l’aumône de son propre idéalisation)」(p. 161)ので
ある。これに次いで語りは，神戸の現実の情景を「さまざまな色の提灯の他は，予備知識もな
くやって来た者に詩的な感興を呼び覚ますに違いないようなものは神戸には何もなかった (les 
rues de Kobé n’ont rien, sauf leurs lanternes multicolores, qui doive suggérer des sensations poétiques à 
des visiteurs non prévenus)」と描写している。グロリアは自らの光と優しさで周囲を満たしてい
たのであり，畢竟「夢の中を歩いていた (Elle marchait dans le songe)」(p. 161)のだとしている。
したがってグロリアは，目にするものをどれも好ましいものとしてとらえている。
　Elle s’amusait des petites Japonaises qui trottinaient dans la rue, faisant claquer leurs guetas, 
sorte de patins ou de socques qui marquent à chaque pas, d’un coup sec, le rythme de leur marche. 







　C’est qu’elle avait pris contact pour la première fois avec la terre nipponne dans une minute 
heureuse : le Japon, dont elle avait tant rêvé, était de plus pour elle le pays béni où elle s’était 














　Les Japonaises parurent, et une séance étrange commença, dont la jeune femme devait garder le 





のような (comme des bêtes affolées de luxure, de douleur ou de colère)」(p. 163)叫びと化し，快楽
と苦悩という相反する，しかし考えてみれば愛において分離不可能な要素を提示し，この物語
における愛の進展とそれによる葛藤を予言しているかのように思える。
　Le Japon où les mousmés chantent et dansent, où les cerisiers neigent rose sur la tête des fiancés, 
où les samouraïs aux jupes écaillées de fer s’ouvrent le ventre pour un chagrin amoureux. Le Japon 









ロリアにとって，「悪夢は雪のように溶けて，夢の中に消えて行く (le cauchemar se fondait, 
disparaissait dans le rêve)」(p. 164)のである。それはグロリアにとっては「北斎が描いたような
黒や白の山々の一つを夢の中でエリックとともに昇っているように思え (Il lui semblait gravir en 
songe, avec Éric, une de ces montagnes noires et blanches comme en a peint Hokusai)」(p. 164) そこで
は「月の光が金や銀をまぶし，霧氷のきらめきが星をちりばめたように見える (le clair de lune 
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実性そのものによって成り立っているような理想の国 (Pays idéal dont la séduction semble faite de 
son irréalité même)」(p. 165)として立ち現れる。このような日本の情景は，「自然が絵画に似よ
うと努めている (la nature s’efforce de ressembler aux tableaux)」(p. 165)と形容され，前章の音楽
に続いて，ここでは絵画の比喩によってさらに抽象度の高い日本のイメージを提示している。
　... les paysages ont l’air d’être peints par quelque aquarelliste épris de chimère, avec des tons 
bleus, gris ou mauves, d’une légèreté telle, d’un embu si vaporeux qu’ils semblent étrangers au 










　Tout flotte, tout ondule et se dilue en nuances moelleuses, en contours assouplis ; le rêve 
enveloppe cette contrée : le monde extérieur n’est qu’une griserie universelle qui étreint l’âme 
mollement et l’apaise, n’y laissant subsister qu’un infini besoin de tendresse, d’oubli et d’abandon 
















て美の一形態を創り出す芸術 (l’art de créer une forme de beauté avec la simple tige ﬂeurie jaillissant 
d’un cornet d’émail)」(p. 166)と提示される 12)。花の季節の到来とともに，ここでもまた日本を
めぐる描写は，単なる物質的な装飾としてではなく，その精神性にまで及んでいることがわ
かる。給仕をする女たちは「春の着物を着て蝶のように食卓の間を舞っている (elles semblaient 
de grands papillons voletant de table en table)」(p. 167)が，これもまた本当の春の訪れを物語るも
のである。屋外のそれは，まずは視覚的な情景描写によってもたらされるが，それはここでも
登場人物の心情に巧みに反映されていることが分かる。
　Car le printemps était venu, le soleil s’était levé sur ce pays en même temps que dans l’âme de la 
princesse rassérénée. En quelques jours, les cerisiers avaient ﬂeuri. Le Miyako-Hôtel, bâti sur une 
colline, dominait la contrée. De son balcon, Gloria pouvait voir la houle pourpre et rose, avec des 











　Les mois d’avril, où les cerisiers rougissent, est au Japon un mois de grâce et d’allégresse. Les 
boutiques chôment pour la plupart, les agriculteurs laissent dormir la terre. La vie laborieuse et 
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mercantile est interrompue : c’est une trêve ﬂeurie, prescrite aux efforts arides des hommes par la 







　Alors tout est indolence et paresse heureuse ; on dirait qu’une divinité nonchalante mène la ronde 
des heures et leur impose un rythme alangui. Le temps oublieux lui-même s’arrête et plane, les ailes 






従わせるために自然を無邪気に痛めつけている (arrangés par des ouvriers de fantaisie et de rêve, 
qui tourmentent ingénieusement la nature pour la plier aux caprices d’une imagination exquisement 
alambiquée)」(p. 168)日本庭園である 14)。人為による自然の歪曲は，ここでは日本の美学の特
性の一つとして紹介されている。
　On dirait qu’ici la nature et les hommes ont voulu faire de leur mieux pour s’adapter à l’esthétique 
des kakemonos. Le Japon, précieux aux imaginations froissées par la rudesse de l’Occident et la 
nudité de l’existence européenne, est patrie de l’artificiel : c’est le pays où les enfants se promènent 












を劈くような盛りのついたような叫び (les cris enragés percent les oreilles)」(p. 170)は，日本文明
の優しい魅力の下層に存在し続ける古代の粗野さ (l’antique sauvagerie qui persiste sous les grâces 
caressantes de la civilisation nipponne)」(p. 170)，すなわち獣性とでもいったものを思い起こさせ
るものである。そして，このような獣性への言及は，しばらく宙づりにされていた物語の進行
を促し，エリックとグロリアの関係が進展する契機となる。
　Éric et la princesse subissent ce charme qui les enveloppe, les pénètre et dissout en eux les 










　La magie de la terre asiatique est la complice de leur rêve ; elle endort en eux les énergies héréditaires 
qui tenteraient encore de lutter contre la passion : elle y exalte toutes les puissances de désir, elle leur 







た二人 (Énervés, à la fois impatientes et las du bonheur proche et toujours insaisissable)」(p. 171)は，
その時が来るのを「待つ苦しみを束の間の口づけで紛らわせる (tromper par des baisers furtifs 
l’angoisse de leur attente)」(p. 171)のだった。
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れると神官たちが請け合ってくれているのですよ (les prêtres assurent que ceux dont les noms sont 
écrits sur ces Toris doivent être unis pour l’éternité)」 (p. 173)とグロリアにその理由を説明する。グ





森の中で，不死の結婚を束の間先取りして一瞬唇を合わせる (sous la forêt rouge, sous l’immobile 









　Éric et la princesse s’inclinent comme les autres. Le prêtre s’érige dans la majesté de sa chape d’or, 
il paraît très grand, à cause de son front levé au-dessus de tous les autres fronts qui se penchent vers 
la terre. Sa face, transparente comme du jade blanc, immatérialisée, est admirablement sereine. (p. 
176)




　教祖は両手を大きく広げ，指の先から「世界に平和を惜しみなく与えている (dispenser la 
paix au monde)」(p. 176)ようであり，陽の光を受けて「人々の魂に光のマヌを降らせている (tombe 
sur les âmes une manne de lumière)」(p. 176)ように見える。この祝福体験によって，二人は「あ
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る宗教，新しい人生に迎え入れられたような感覚 (la sensation d’être initiés par lui à une religion 
et à une vie nouvelle)」(p. 176)を覚える。それはまるで「第二の洗礼，神々しい東洋の洗礼 (un 
second baptême, celui de l’Orient divin)」(p. 176)のようなものであった。かくして二人は一種の
浄化を受け，これまで引きずって来たすべてのしがらみから解放されたような心境に至る。
　En même temps, tout ce qu’ils avaient apporté d’Europe, préjugés, sentiments imposés ou acquis, 
idées religieuses ou morales, se détache d’eux-mêmes et s’abolit. Une âme neuve leur est venue, 









　Tout ce qui les a séparés longtemps, tout ce qui gêne encore l’élan de leurs deux cœurs l’un vers 
l’autre, n’ existe plus : il n’est plus vrai que Gloria ne soit pas libre d’aimer, qu’elle ait été enchaînée 
par le mariage à un autre ; tout cela c’est du passé, c’est cette vie de là-bas qui vient de prendre fin 
quand l’autre a commencé. Éric et Gloria sont nés une seconde fois. Bouddha qui les adopte les 




















の芸術の揺籠であった古代の驚異の町 (l’antique et merveilleuse cité qui fut le berceau des arts de 
l’Extrême Orient)」(p. 178)で「この帝国の中で最も美しい寺の数々を持つ (contient les plus beaux 









　Nikko apparut comme un rêve nippon, avec ses rues étroites et montueuses, ses maisons 
découpées bizarrement sous un ciel froid poudré d’étoiles. De place en place luisaient les lanternes 
rouges et bleues ; à travers les volets de papier on entendait le bourdonnement du koto et du 






愛する俗物的な面ものぞかせるが，また，「このような寺はもう十分に見た (qu’il avait vu assez 










進をすれば，神官が特別に興味深い儀式を執り行ってくれる (moyennant une offrande convenue 
à l’avance, les prêtres leur offriraient le régal d’une curieuse cérémonie célébrée pour eux seuls)」(p. 
180)という提案に応じたものである。これまでに何度も寺を訪れているはずの二人であるが，
寺に入るときには靴を脱がなければならないという決まりごとがここで初めて紹介される。そ
れは靴が「道中のさまざまな不純なるものによって汚れている (que les impuretés du chemin ont 
souillées)」(p. 180)ためであり，他の寺では，靴の上からカバー様の布袋を被せるだけで済む
ことが多いのに対して，この寺はより厳しく規律を守らせるので，「中に入るためには編み上
げ靴やアンクル・ブーツを脱がなければならない (On doit enlever bottines ou brodequins pour y 
avoir accèes)」(p. 180)ことが示される。「（侍女）のアグラエがグロリアの靴を脱がせ，または
かせなければならない (Il faudrait donc qu’Aglaé déchaussât et rechaussât la princesse)」(p. 180)の
である。このことは，この寺がとりわけ格式の厳しい寺であることを物語り，これから行われ
る儀式がそれだけ格調の高いものであることを予告してもいるが，また「靴を脱ぐ」という行
為によって，やがて訪れる情事の時を暗示しているかのようでもある。   
　それぞれの人力車に揺られて行く寺までの道のりは，「濁流を渡るために二匹の蛇が遣わさ
れ結合して奇跡のアーチとなった (les deux reptiles métamorphosés forment, en se réunissant, l’arche 
de ce pont miraculeux)」(p. 181)の前や，「帝のためにしか開かれない門 (Il ne sert que pour les　
empereurs)」(p. 181)の前を通り，長い上り坂を経る通過儀礼めいたものであり，やがて入口に
施されたかの「三猿」の記述に至る。
　Sur une frise, à gauche, étaient scultés trois animaux mystiques, trois singes sacrés. Le premier, 
dit le singe aveugle, se voilait les yeux avec ses mains : le second, le singe sourd, se couvrait les 






ければならない (l’homme pieux doit se garder d’entendre, de voir ou de proférer lui-même des choses 
impures)」(p. 181)と説明される。靴を脱ぐときに説明と同じく，ここでも「不純なるもの (choses 
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人に「この書棚を回転させることの出来た者は，三年間の幸福を保証される (Celui que peut la 




多くの人間はそんな幸運もなしにこの世を去っていくのだから (Je n’en demande pas davantage. 
Trois années de bonheur, cela peut déjà suffire à un pauvre homme, et beaucoup auront passé sur la terre 
sans les avoir)」(p. 182)と言って 快活に笑ってみせる。そしてこの発言はエリックの未来を予
言するものになる。この物語の末尾では，この時からおよそ3年後，グロリアとエリックの再
会とエリックの死が語られることになるからである。
　やがて一行は本殿に至り，靴を脱ぐと「神道の象徴的な色である (couleur symbolique du 
shintoïsme)」(p. 182)緑色の衣を羽織るように指示される 19)。グロリアはまるで「キリストの
許婚者たちの神秘の衣をまとったかのように (elle eût endossé la robe mystique des fiancées du 
Christ)」(p. 183)感じて感興を覚える。かくして本殿への参拝は，「法悦の極みの最高の高みの
領域に魂が飛翔する (les âmes s’envolent dans les régions les plus éthérées de l’extase)」(p. 183)出来
事として描かれる。儀式の中で，神官はグロリアに聖なる酒を勧める。グロリアは酒に口をつ
け，すぐにそれをエリックに渡す。それはまるで「子供の頃に聖体拝領を受けたときのように
(elle communiait comme aux jous de son enfance)」(p. 184)グロリアには感じられ，それはあたか
も聖なる結婚の儀式のようでもある。二人を神官が幣で祓うその「厳かな身振りによってすべ
ての罪が赦されていった (Le geste hiératique les absorbait de tous péchés)」(p. 184)のであり，グ
ロリアはかつて聖体拝領を受けた時に勝るとも劣らぬ深い感銘を受ける。
　Elle avait ressenti une impression bien moins profonde lorsque jadis, en robe blanche et en voile 






(symbolisme profond comme la sagesse bouddhique elle-même)」(p. 185)磨かれた鋼の鏡によって
－ 200 －
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表されている。以下，語りは神道の教義を説明する。
　L’être éternel et absolu est, pour elle (=la religion nipponne), l’Esprit, la Conscience universelle 
et suprême qui voit et qui pense, l’Univers, la suite des siècles, le mouvement ininterrompu des 
êtres et des choses, ―  le monde, enﬁn, ―  n’exite que comme un reﬂet changeant, qui se joue, 






るものではない (la douleur et la joie humaine, simples reﬂets, ne sont vraiment plus)」(p. 185)ことを
理解し，「深く果てしない感動 (une émotion grave, infinie)」(p. 185)を覚える。恋する二人の顔
が同時に屈み込み，一緒に鏡に映る瞬間があると，グロリアは「あたかも自分の恋情が一瞬
神の思考のうちに反映されたように (comme si son amour s’était une seconde reﬂété dans la pensée 
divine)」(pp. 185-186)感じ，また，二人が「すべてを見，すべてを作りたもうた永遠のまなざ
しの中にその恋情が移行することによって聖別されたように (comme s’ils avaient été consacrés 
par son passage dans cette vision éternelle qui voit tout et crée tout en le voyant)」(p. 186)も感じて，「大
いなる宗教的戦慄 (un grand frisson religieux)」(p. 186)を覚えるのである。
　神殿の外には「清めの作用のあるその水に助けを求める者の魂を癒し浄化する泉水 (une 
fontaine qui apaise et purifie l’âme de ceux qui recourent à ses ondes salutaires)」(p. 187)があり，グ
ロリアは自らの手を浸す。水の中で「純白のこの世のものとは思えない白い蓮の花 (une ﬂeur 
















での神秘の儀式に次いで「庶民の迷信もまた彼らの恋を聖別した (la superstition populaire, elle 
aussi, venait de consacrer leur amour)」(p. 188)ことが記される。
　宿で待っていた夫に寺詣での感想を聞かれ，グロリアは「ええ，忘れがたいものだったわ (Oui, 
inoubliable)」(p. 188)と答える。それは単に「寺が本当に素晴らしかったのだCette pagode était 
vraiment une chose extraoridiaire」(p. 188)と言っているように見えて，実は別の意味を含んでい
ることが，「青年に向けられたそのまなざしがその言葉の意味を照らし出していた (son regard, 













Gloria, s’était rapprochée d’Éric, et d’une voix basse, ardente :
― Ce soir, quand Charles-Auguste dormira... chez vous.
― Gloria, que dites-vous ? quelle folie !
― Crois-tu que je te laisserai partir ainsi ?... Je veux de toi toute la joie... je veux, tu entends ?
― Gloria !... Ah ! nous sommes fous tous les deux.





















東京観光に同道する。夫は「珍しいものから珍しいものへ (de curiosités en curiosités)」(p. 192)
ある意味健全な好奇心に駆られて東京観光を続け，妻を連れ回すが，妻は失われた至福の時の
追憶に没頭している。
　Elle lui suivait où il la menait, docile et passive, mal éveillée de son rêve, dont elle traînait encore 
après soi quelques lambeaux radieux, et tâchant de prolonger le plus possible cet état intermédiaire 








　La jeune femme l’accompagnait partout, sans protester : elle était dans cet état d’indolence 
physique et d’intense vie intérieure où l’on accepte tout plutôt que de dire un mot ou de faire un 













の軽快な喜びのすべて (toutes ses joies innombrables et légères d’amoureuses」(p. 194)を表してい
るように思えるのである。大仏を見るために訪れた鎌倉では，グロリアは大仏の姿に，あの聖













ら (Y était-il encore ? Le soufﬂes violents qui saccageaient la ﬂoraison fragile des vergers ne l’avaient-ils 
point emporté déjà ?)」(p. 195)と自由間接話法によって示される。そして自らの運命を「孤独の
うちに風に翻弄される薄葉のそれのように (celle de la feuille légère  livrée aux jeux du vent dans la 
solitude)」(p. 195)だとグロリアが感じているさまが語られる。
　公園に灯りがともると，夫は「私たちを照らす蛍に伴われて，こうして散歩するのは素敵
なことだね (c’est charmant de se promener ainsi, avec cette escorte de lucioles qui nous éclaire ?)」(p. 
196)といって口づけを求めるが，妻は神経質に身をかわす。妻が夢見ているのは「あの楽園の
一夜 (cette nuit de paradis)」(p. 196)だからである。
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3－5. 宮島




のも，「真の付和雷同の輩 (vrais moutons de Panurge)」(p. 196)たる大半の旅行者は，「夢想のオ




と和解した (après leur brouille elle s’était réconciliée avec Éric)」(p. 196)かの地でグロリアが抱く
のは「悲しくも甘い感動 (une émotion triste et douce)」(p. 196)である。これに続く自由間接話
法 23)は，グロリアの苦い追憶を物語っている。
　Comme ils avaient été enfants, tous les deux, de se disputer, de se bouder pendant les précieuses 
journées que le ciel leur accordait pour s’aimer ! S’ils avaient su !... Comme ils se seraient gardés 
de gaspiller ces instants de grâce en futiles querelles ! Mais à ce moment-là ils ignorait à quel point 










singes jaunes à queues de rat et en robes de chambre)」(p. 198) に辟易し始めていたリンデンフェル
ス公にとっては，弟夫妻と共にドイツという祖国を再発見する好ましい機会であるが，グロリ
アにとっては，エリックのいる北京に一ヶ月滞在できるという機会なのであり，そのためグロ








　l’île sacrée où il est défendu de naître et de mourir, car rien de ce qui rappelle les vicissitudes 
de l’existence éphémère des hommes ne doit se produire sur cette terre, dédiée toute à la divinité. 
Dès qu’une femme approche du terme douloureux, on la conduit de l’autre côté du détroit ; dès 
qu’un vieillard ou un malade commence à se marquer des signes précurseurs de la mort, on lui faire 










まったようになっている小さな女たち (Les hommes étaient assis en tailleur, à la manière arabe ; les 
femmes, toutes menues, accroupies sur leurs talons)」(p. 199)であったり，「梅や肉の切れ端，砂
糖漬けの果物などが混ざったご飯で，彼らはそれを棒きれを使って器用に食べている (du riz 
où se trouvaient mêlés des pruneaux, des morceaux de viandes, des fruits confits, qu’il mangeaient avec 
dextérité à l’aide de leurs bâtonnets)」(p. 199)という弁当の様子であったりする。このあと車掌が
















« La lune monte vers le cœur du ciel nocturne et s’y repose amoureusement.
« Sur le lac lentement remué, la brise du soir passe, passe et repasse en baisant l’eau heureuse.
« Oh ! quel accord serein résulte de l’union des choses qui sont faites pour s’unir !















































クロード・ピショワによるノート (Colette, Œuvres, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1991, pp. 
1557-1558)またはジャン =ポール・グージョンによるルネ・ヴィヴィアンの評伝 (Jean-Paul Goujon, 














5) 『最期の抱擁』からの引用はすべて，La Dernière Étreinte, Alphonse Lemerre, 1912.より行ない，以
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下頁数のみを記すことにする。
6) リンデンフェルス公はこの場面で，ゲーテの「ミニヨンの歌」の一節を「レモンの花咲く国 (Das 










筆を反映したものであるように思われる。Lafcadio Hearn, Glimpses of unfamilier Japan, chapter 11, 






loveliness of a solitary spray of blossoms arranged as only a Japanese expert knows how to arrange 
it」という見解をなぞっているもののように思われる。Lafcadio Hearn, Glimpses of unfamilier Japan, 












者のためのハンドブック』(Basil Hall Chamberlaine, A Hand Book for Traverllers in Japan, London, 






















25) この点については，チェンバレンの前掲書 (A Hand Book for Travellers in Japan)の宮島のくだりに，
英文で同様の説明がある (An ancient religions rule forbade all births and deaths on the island. Should 
a birth unexpectedly take place, it is still usual to send the woman away to the mainland for thirty days ; 
and though patients in extremis are no longer remouved, all corpses are at once sent across the strait 
for interment at the village of Ono) (p. 414)。
26) このような習慣が当時本当にあったのか否かについては，今後の調査の課題をしたい。
27) このジュディット・ゴーティエのものとされる「詩」は，その処女作で，ジュディット・ヴァルテ
ールの名で出版された中国詩の翻訳集である『白玉詩書』(Judith Walter, Le Livre de Jade, Alphonse 
Lemerre, 1867)の，陶翰の作であるとされる「若い詩人が川の対岸に住む恋人を思う詩 (Un jeune 
poète pense à sa bien aimée, qui habite de l’autre côté du ﬂeuve)」である。ジュイレンおよびヴィヴィ
アン，またポール・リヴェルスダールの作品の中でジュディット・ゴーティエの名が挙げられるのはこ
れが初めてである。また，ジュディット・ゴーティエといえば，日本の和歌の訳詩集である『蜻蛉集』
(Judith Gautier, Poèmes de la Libellule, Gillot, 1885)が名高いが，ここでは中国訳詩集のひとつが採用
されている。その理由として考えられるのは，詩の内容が二人の恋の行方を予言するようなものであり，
次章以降の転落の物語が，まさしくその中国で展開して行くことになるためなのではないだろうか。
　本論文は，科学研究費補助金の助成を受けた研究（課題番号 24520343）の成果の一部である。
　
